
/ A. V.tr'ïmtCati cas le* bourses oUribaées 

grè» satisfaction donnée aux demandas eun • 
fcernant Sabord la* arph»lina de Dètm et <"e 
»tere,en§uit» les-orphelins de p è r e . > r ^ ..' 

B. S u i t cesseront de plein dnoM, lorsque 
t père du bénéficiaire sera appelé à une 

AtiD produit dépassant G. 000 ?r , 
cour» devant d'ailleurs être ir.tê-

• o p t é . 
'Création d'un Orphelinat national des em-
* **Wé« CITUS de l'Eut. — Participation de 

r Dans le même ordre d'idées, le « Comitff 
Castrai » de* Receveurs et Percepteur» spé­
ciaux demande aux membres de ta « Fra­
ternelle »,d'associer leur société & la créa­
tion d'un orphelinat national des employés 
ci*W d* l'Etat, cetfe belle et utile Institu­
tion due a l'initianive généreuse et éclairée 
îe M. Onchatel, président-fondateur d» 
l'Aasociatiorv française de Cautionnement 
mutuel. 
1 Honore Béjà' «lu haut patronage de M* 
Armand Falhères, Président de la Ropubli-

Bue, de M. Emile Loubet, ancien Présidînt 
e la République et des plus hautes person-

naiftée politique* et administratives, parmi 
leaqosUss nous «itérons MM. GaiUaux, mi­
nistre dea finances, l'Orphelinat national 
est d'ores et déjà ee*uré du plus brillant 
avenir. Cette institution comptera au sein 
de> mon conseil d'administration, un repré­
sentant de la « Fraternelle i> et l'établisse-
Inent futur aéra bien entendu ouvert aux 
(enfants de percepteurs. 

On sait que semblable institution* fond* 
l ionne déjà' en Italie, a Spolète, et qu'elle y 
vend' «de grands services. 

fis»* aucune (hésitation, les Congressistes 
HUV appartiennent à la >< Fraternelle M, se 
gaS ieâ t a la proposition du Comité Centrât, 

R é i n t é g r a t i o n 
d e S o c i é t a i r e s 

d é m i s s i o n n a i r e s 
r 31 S'agit île savoir si des receveurs ou per­
cepteurs spéciaux, ayant appartenu a 1 As-
woraatkitn Fraternelle et ayant démissionné, 
n'auront pas a verser un droit d'entrée nou-
jar-eau, dans le cas où ils désireraient leur 
Ktntè-jratkm dans l'Association, et aussi si 
'•pur ancienneté, avec les droits s'y ratta-
1 jetant, ne courra que du jour de leur réinté-
flgration dans ta société. 
-( *Pt(prea «ne discussion assez chaude, an 
{Jours de laquelle M. Goichon, percepteur 
•Mans le département «le la Marne, défendit 
Je projet qul l avait présenté, la résolution 
«vivante fut prise ï « Les membres démis, 
fcionneires de l'Association Fraternelle, qui 
"désirant rentrer dans l'Association, n'uta-t 
jjpas A verser, de nouveau un droit d'entrée. 
(lis devront toute-fois verser leurs cotisations 
ar/ietrées ainsi que les droits à payer pour : 
l'avancement, a i l s désirent que leur ancien-* 

[n*M -remonte au jour de leur démission pri-
rrrilttva. 

Réduction du nombre 
des délègues 

•tBPBBSENTATION OBLIGATOIRE 
M. Pescalin, Uilie-et-VÏIaine, propose la 

diminution des frais quTentralnent les ns-
•smbiéea générale», par la réduction 'Ju 
-nombre «lés délégués et la division de la 

Discours de M. Duchi 
M. Duchatel prent^É. p*M|e. Il 

atix assistants ce que eena flfestitut Ml 
nal de l'Orphelinat et Maison» de rett 
des serviteurs de l'Etat. L'àtMknbléa comti-
tutivs relative à cette ceuvra» aura lien à 
Paris, le 13 juin prochain et tien le 1* Juin 
comme il a été annoncé. 

Après avoir développé les grandes lignes 
du projet dont il est l'auteur, M. Duchatel 
indique avec quelles ressources l'Etat pour­
rait, contribuer à la création et vitalité de 
l'oeuvre. L'orateur parle ensuite du projet 
d'attribution de certains locaux pour, la 
création d'une maison de convalescence. 

Finalement, il est question de la stabili­
sation des commis de perception. On «ait 
que le gouvernement forma en os moment 
ces projets à, cet égard, ces projets ne lais­
sent pas que d'inquiéter les Percepteurs e t 
Receveurs qui voient là une sorte de titu­
larisation. 
• Pour être fixés exactement suf le» Inten­

tions du gouvernement, ils décident qu.wie 
cémarche sera tentée auprès de M. Caulaux 
ministre des finances. 

Discuss ion d e s intérêts 
profess ionne l s 

Les vœux concernant les intérêts profes­
sionnels sont très nombreux» La lecture de 
Chacun d'eux appelle des observations, 
aussi la séance menace-t-elle de «'éterniser. 
Mais M. de Prêt, d'Hazebrouck', Intervient 
et demande que trois vœux seulement — 
les principaux — soient retenus par les 
membres du Congres. 

1° Le vœu concernant les retraites ç 2° t e l 
voeu ayant trait au tableau général d'avan­
cement ; 8° Une demande de création, au 
ministère des finances, d'une direction gé­
nérale des comptables directs du trésor. 

M. IWellhoff, de Lille, appuie énergique-
ment cette proposition e « Bornons-nous en, 
«lit-il, aux trois vœux indiqués par M. de 
Prat, autrement, nous risquerons fort d'Im­
portuner non seulement nos gouvernants, 
niais encore les parlementaires qui ont cou­
tume de prendre notre défense. Ecouton» 
toutefois la lecture des autres vœux, qui 
résument nos desiderata relatifs BU service 
intérieur, mais gardôns-nouS d'interrup­
tions et de discussions, que ne pourraient 
que relarder nos travaux », 

Ces sages paroles sont accueillies' par 
H'unanimes applaudissements. L'assemblée 
toute entière se rallie à la proposition de 
MM. 'de Prat et Wellhoff. Aussi la lecture 
des rapports de la commission s'achève-i-
elle dans le plus grand calme. 

La séance se termine vers 4 heures, après 
qu'il a été procédé à la réélection de mem­
bres du «bureau dont Je mandat avait pris : 
fin. 

an 26 régions, chaque région devant 
«Ptre oeUigatoireinent représentée par un dé-
! tapé on, à son défaut, par. un suppléant, 

lue n t est repousse. 

• C E U X D I V E R S 
CWNmnbléa émet le vœu que la fusion 

jaaa taetletins da l'A. G. et de la Fraternelle 
t— issu», «m attendant que la fusion des ss -
•ojciations elles-mêmes s'opère. 

Elle repoussa ensuite à l'unanimité toute 
IdTée d'affiliation de la Fraternelle à la Fédé­
ration des Fonctionnaires, trouvant cette 
effUiation parfaitement inutile. 

Les congressistes, selon le vcett fia M, 
•iBouvier, émettent le désir qu'une invitation 
tsort adressée lors des assemblées générales, 
arax parlementaire» qui prirent ta défense 
Me la coopération, et notamment à MM. 
Wtertthier, sénateur et André Hesse, député. 

Créat ion d e b o u r s e s 
POUR LES 

fami l l e s n o m b r e u s e s 
Et Comité du .Var, propose pour les ramil­

les nombreuses la création dune vingtaine 
ne b o n n e s a 200 francs, à allouer aux so­
ciétaires ayant de nombreuses charges et 
mttxn_u*ls les dites bourses apporteraient on 
•/érftable spulagemeqt. 

Ce v œ u est pris en* considération par 
l'assemblée, ainsi que celui de M. Bardou, 
put propose la "création d'une maison de 
Santé pour les malades ou convalescents, 

Li prochain Congrès 
, XTaaalstaoce doit se prononcer entre l e s 
jrllles d'Orléans et de Marseille pour ie con-

£rè» de 1912. Sur la demande de dix assls-
mts, le vote, a, ce eujet, e Heu par appel 
Donnai. 
Marseille recueillie 82 voix et Orléans 32 

IPoix. H devra donc être procédé à un réfé­
rendum pour arriver a un résultat. C'est 
Sur ce vote que prend fin la séance du* ma-
Son. H est alors environ midi, 

La séance de .'après-: 
Après avoir pris en commun leur repas 

M b» Taverne Charles^ les congressistes se 
istuntssant dans leur «aile des séances. 

Le "Banquet 
Kll heures du isoir, les congressiste» « t 

leurs invités se réunissaiéat pour banqueter 
à l'Hôtel Maréchal, rue Solférino. 

A la table d'honneur avaient pria place 
MM. Farjeon, président d'honnerari de la 
s Fraternelle », trésorier-payeur général de 
I llle-et-Vilaine n AUain, secrétaire général 
de la Prélecture I Degand, président de la 
^Fraternelle» pour le département du Nordj 
Martignier, trésorier payeur général du Pas-
de-Calais 4 Le Lorain, trésorier de la n Fra­
ternelle » ; Wellhoff, receveur municipal de 
Lille, président du comité d'entente dés e s . 
sociations de percepteurs ; Pascalin, eecré-> 
taire-adjoint de la « Fraternelle » t Crampa-
gne, secrétaire général de l'Association gé­
nérale des percepteurs ( Hébrard, adminis­
trateur de la caisse de prévoyance des com­
mis de perception, vice-préaient de l'Asso­
ciation Fraternelle, délégué- pour Paria ; Phi­
lippe, receveur des finances a Morlaix ; Bel-
crières, vice-président de l'Association Fra-
ternelle t Edmond Martin, 4 T M < « W 4 » la 
Monnaie à Paris ; Bouvier, secrétaire géné­
ral de l'Association des percepteurs et rece­
veurs spéciaux : Saugnier, trésorier général 
de la Charente-Inférieure : Duchatel, prési­
dent fondateur de l'Association du cautionne­
ment mutuel : Lévy, trésorier-adjoint de la 
Fraternelle, etc., e t c . , 

Les Discours 

Pour jetTTimer, 
toast a Si réalisât 
Osngrait-SSa- chel 
leurs B k * et à 1 

M. AUain seen 
ture remarcia les 
tte leur im 

Les fonctionnaTres, dît-tt encore, n'ont 
pas à se jeter dans les bagarres électorales, 
mats dans-toutes •Jea -cireon»tanae4rS* doi< 
v e n t r e montrer i.» dévoués^servîtètora Hel 
la Répubhque laïque, démocratique et Bo-

Cepenoant, s'ils Ont des devoirs, lis ont 
aussi des droits et le gouvernement la sait. 

demie, 
andez-

V*is porf ' iê léaidemaû» matin, en Vus de 
l'excursion a Roubaix. 

Raopèlans qti* le rendeï-vous pour cette 
excursion est fixé 4 dix foeur»» 4u inaan, 
ea café Jean, a Lille. 

• ô a s s B a 

ROW&AIX accueillant 
* •* aux Musiciens * * 

Le Congrès annnet de ta Fédération des Sociétés musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais. - Réceptions ù la gare et à l'Hôtet-de-
Ville.-Pittoresque dé/ilé ; Trieusts de charbon, galibots et mi-
neurs en tenue de travail. « Agapes fraternelles à l'Exposition. 

Le banquet fut excellemment servi. Au 
dessert, M. Bouvier prit le premier la parole 
pour la lecture de lettres d'excuses et de 
regrets émanant d'absents. 

Il porta également à la connaissance de 
l'assemblée, le télégramme suivant, é m a ­
nant de M. Monis et adressé à M. Delcrière, 
président du Congrès des Receveurs et Per* 
cèpteurs spéciaux : 

a Très touché de votre sympathie» B7ife 
remerciements dévoués. •> 

M. BOUVIER dit aussi à l'assemblée pour­
quoi le ministre des -fùiances,-invité- au ban* 
quet, n'a pu y assister par suite de l'accident 
encore récent d'Issy-les-Moulineaux. B en­
voya un souvenir ému à M. Le Gall, tréso-
<rier payeur général du Nord, admis A faire 
jraloïr ses droits à la retraite., 

Après lui, M» DELORJERE, au nom 3a 
comité central et des adhérents à la Frater­
nelle .remercia M. Ailain, secrétaire géné­
ral de la préfecture, d'avoir bien voulu as­
sister au banquet. Ses remerciements allè­
rent également a plusieurs membres de la 
société précitée et, notamment, au président 
d'honneur de celle-ci : a M. Duchatel, orga­
nisateur inlassable, dont le dévouement est 
sans bornes ,ainsi qu'à M. Wellhoff, prési­
dent de 1 Association des receveurs de Fran­
ce pour, la cordiale hospitalité qu'il offrit aux 
congressistes. 

La Presse rre' lut pas oubliée, pas plus 
«"ailleurs que M» Deèanfl, président de la 
Fraternelle pour le département du Nord, 
qui eut ménager aux délégués une réception, 
des plus cordiales. 

l ia iVÏIIe. fédéraje de» musicien» du Nord 
et du Pas-de-Calais a su -Heu-, nier- h Roubaix 
sous le patronage de la municipalité et sous 
la présidence d'honneur de M. Dujardin-
Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat au minis­
tère des beaux-arts. 

A 6 heures du matin, tin Joyeux «Réveil 
en fanfare » a arraohé les Roubaisîens aux 
douceurs da la j< grasse matinée >i domini­
cale. 

Et ce bonjour en musique des hôtes de 
Roubaix a été accueilli par la population 
avec la plus vive sympathie. 

A de nombreuses fenêtres des figures sont 
apparues, saluant l'aubade matinale des 
bruyants musiciens, messagers de. joie exu­
bérante et d'aimable allégresse. 

Les délégués des fédérations françaises et 
étrangères ont été rei;us à 8 heures par MM. 
Alfred Richert, compositeur de musique à 
Lens, président du comité de direction ; Cu-
lenaere, Miclionneau, Fanyau, Gaudefroy, 
Koszul, etc., puis la séance solennelle du 
congrès n eu lieu à l'Hippodrome.Théâtre. 

Cette séance, présidée par M. Alfred Ri-
Chart, a été l'occasion d'une intéressante et 
.utile discussion sur le9 progrès de la Fédé­
ration, le Gros-Sou orpliéonique et l'Œuvre 
du Musîcien-Soldeh,—-

L'histoire et i e but . 
de la Fédérat ion 

Voici quoique» notes que nous croyons In­
téressantes gur l'origine de la Fédération 
des sociétés" musicales du Nord et du Pas-­
de-Calais : 

L'idée de réunir en un puissant faisceau 
les bonnes sociétés et les initiatives indivi­
duelles des sociétés de musique de la région 
se fit jour en janvier 1903. 

Et ce lut le 8 février 1903 que 696 délégués, 
représentant 2SH sociétés musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais, se réunirent pour la pre­
mière fois -au Conservatoire-rte*€iBe. 

A dater de ce jour, était fondée cette puis­
sante association qui, & l'heure présente, 
compte 031 sociétés réunissant exactement 

"° musiciens des «î n-r lianartemsnli 
aecistorfdu f» maï£ iMJB, M. M mBHs-

Tre des beaux-arts plaçait sous son haut pa­
tronage la Fédération dea sociétés musicales 
du Nord et du Pas-de-Calais, dont k est pré­
sident d'honneur, et MM?1eerT#iWtMre et 
députés du Nord et du Pas-de-Calais, les pré­
fets de ces deux départements, MM. les di­
recteurs des conservatoires de Paris et de 
Lille ,et d'autree notabilités acceptaient le 
titre de membres d'honneur., 

Comptant A peine neuf ans 'd'existence, la 
Fédération, grâce à l'activité de son comité 
de direction', au dévouement de ses délégués 
d'arrondissement, de sa section artlstiquï et 
de son conseil juridique, a déjà rendu d'im­
portants services à l'art musical. 

L'une des initiatives les plue intéressantes 
de la Fédération est, sans contredit, l'Œu­
vre du Gros-Sou orphéoninie! dont le fonc-

~e„~\ tlonnement est le suivant : 
Chaque année, avant le 1er Janvier, les 

trésoriers des sociétés fédérée» adressent 
au trésorier général un état nominatif de 
leurs sociétaires avec autant de foie H deux 
sous » qu'il y a d'inscrits, d'où le nom de 
« Gros sou >i-

Lorsqu'un décè's survient, !e trésorier de 
fa- société ie signale, dans les quinze jours, 
au Président qui s'assure que la nom du 
défunt figure bien sur l'état fourni, et, fi la 
fin de l'année, les fonds recueillis sont, sans 
la moindre retenue, —• la Fédération 6up-> 
portant tous les frais, — partagés entre les 
familles des sociétaires disparus. 

Outre les fonds provenant des cotisations, 
la caisse centrale reçoit encore les 500 fr. 
versés par chacun des conseils généraux dm 
Nord et du Pas-de-Calais, et des sommes 
très importantes recueillies dans les ban-» 
quets de Sainte-Cécile. 

Remise des Récompenses 
aux vieux Musiciens 

K l'issue Ha ta Séance de 1 Hippodrome 
« eu lieu la distribution solennelle des ré­
compenses aux .vieux musiciens. 

Nous avons publié Mvp*lmarts il y a Quel­
ques jours, nous n'y reviendrons rtonc'TiBs. 

Disons seulement que de chaleureux an-
plaudissements ont salué les vétérans de la 
musique, objets de ce» distinctions honori­
fiques-, 

L E S R E C E P T I O N S 
Le» musiques des bouilleurs du Nord et 

du Pas-de-Calais ont ensuit» été reçue» »o-
Jr-rineliemenl à la gare et leur pittoresque 
défilé dans-les rues ensoleillée» où partout 
fiottaienr des drapeaux, a été l'objet d'ova­
tions enthousiaste» du nombreux public. 

Toutes les sociétés de la ville se sont ras­
semblées place de la Gare a 11 beures pour 
U réception du représentant du Gouverne», 
ment. 

Ce dernier, M. Lyon, recteur d'Académie, 
a été vainement attendu jusque midi 10. 
A ce moment, le cortège s'est mis en roule 
vers la. .Grand-Place, mais un orage impré­
vu, crevant bientôt en pluie'torrentielle, a 
jelé le désarroi dans la fête. 

En moins de cinq minutes, la Grande 
Place, noire de. monde quelques instants 
auparavant, « *À& complètement -désertée* 
Musiciens.«t curieux fuyant SBUS l'averse, 
se sont réfugiés en liste' dans les cafés et, 
durant une ïieure environ, la cérémonie a 
été suspendue. 

Toute la partie du programme compre­
nant n La voûte d'acier » par les mineurs, 
galibots et trieuses, la remise solennelle du 
fanion fédérar.par l'Harmonie municipale de 
Boubaix et l'exécution d'ensemble par 1700 
musiciens a dû être supprimée. 

Le banquet s l'Exposition 
Apre» la- réception officielle dans les sa­

lons da l'ilotel-de-Ville, les congressistes se 
sont rendus en voiture et toujours sous la 
pluie au Grand Restaurant français, à l'Ex­
position, où avait lieu un banquet. 

•A I* tabla dhoaneur avaient pris place, 
MM. AUain, secrétaire-général de la Pré­
fecture, Leroy, chef-adjoint du cabinet du 
Préfet. Motte, maire de Roubaix, Chatte-

^ i J B i r ^ h a p ^ 
dent Su Comité directeur de la Fédération, 
etc. 

Le repas, 1res bien servi, tut Cordial et 
gai, la plus parfaite harmonie ne cessa de 
régner parmi les convives et il ne pouvait 
en être autrement puisqu'il n'y avait pres­
que que des musiciens. 

Au Champagne, M. Kosz&I, chef Be la 
Grande Harmonie de Roubaix, a donné lec­
ture d'une lettre de M. Albert Motte, prési­
dent du Comité organisateur de la a Journée 
des mineur» », s excusant de ne pouvoir 
assister au banquet par suite d'un deuil 
récent. Puis il a porte la santé de M. Ri-
chart, le préaident de la Fédération. 

M. Riohart a remercié le chef de la Gran--
de Harmonie de Roubaix. Il a exprimé ses 
regrets de ce que le mauvais temps ait con­
trarié la fête en ce qui concerne les mi­
neurs qu'il a félicités de leur belle activité. 
M. Riehart a terminé en remerciant de leur, 
concours MM. Koszul, Catteau, Holleville, 
Callens, Fournler, et le grand'père toujours 
.vert de la Fédération, M. Lamy. 

Il a levé eon verre & la France républi­
caine. 

M. Eugène Motte a montra Roubaix ville 
de travail mais aussi ville de santé morale 
et de bonne humeur. Il s'est déclaré heu­
reux de « la journée laborieuse passée de 
concert » et a donné rendez-vous aux musi­
ciens à l'an prochain. 

M. AUain s'est déclaré heureux de l'affir­
mation d'attachement & la République du 
président de la Fédération î <t La France 
républicaine, a-t-il dit, est calme et méprise 
les attaques de ses ennemis. Les chiens 
peuvent abover sans troubler sa sérénité, 
nous devons" être, nous autres républicains 
sincères et dévoués, des chefs d'orchestre 
convaincus de nos devoirs et ne battant ja­
mais la mesure ù contre-temps ». 

M. Lamv a clôturé la série de» toasts en 
célébrant la grande famille de la Fédération 
des mineurs- -du Nnrd et du -Eas-de»Catai* 
qu'il a contribué à fonder. 

'" PÇS.*('yIv*t*'»%**leuEeux et vibrants uni 
été cuajltés cassa»* & est d'usage chss nous 
et les convive»» so sont ensuite dispersé» 
parmi les palak da l'Exposition. 

La pluie avaft oassé et le spleil radieux 
plaquait d'ara afeioui*ants les façade» dés 
pavillons «t de» stands. De tous eûtes le 
public ednusjUTdsoM tes allées et des société» 
de musiqWL' SaiUMMMa, fanfares, orphéons 
étendards otgloyés, sonnaient les avenue» 
mettant, par l'originalié. des uniforme», 
une note de pittoresque dans ce magnifique 
décos ne verdure et de fleurs. 

Les ininuers, surtout, avec leur cotte île 
toile bleue, leur chapeau de cuir garni de 
la petite lampe traditionnelle, excitaient la 
curiosité du public et ces humbles et rudes 
travailleur* de la mine furent en réalité les 
triomphateurs de la journée. 

L A S O I R É E 
•Après le banquet, dea concerts publics ont 

été donnés : au kiosque du Lac, par la Fan-
tare des Mines de Nœux, la Fanfare dea 
Mines d'Aniche, l'Harmonie de» Mines de 
Liévin 'et la Fanfare des Mines de Lens ; 
au kiosque du .Village Flamand ; par l'Har­
monie municipale de Cambrai, la Fanfare 
des Mines de Maries, l'Harmonie des Mtne« 
de Bruay, la Fanfare des Mines de Béthune 
et la Grands Harmonie de Roubaix, qui a 
exécuté les hymnes nationaux des pays re­
présentés à l'Ex-position. 

A .travers les allées et les jardins, dans 
un cadre merveilleux avec ses jets de lu­
mière multicolore» et ses arbres garni» da 
fruit» lumineux, une foule énorme a suyrf 
ces concerts en plein air qui ont obtenu lé 
plus légitime succès. 

Et c'est ainsi que commencée « en fan­
fare n, la Vil le fête fédérale s'est terminée 
dans una resplendissante et triomphale Apo­
théose. 

toy. — Bertcaux, » . 
i«f. t. — oauptBt, Hkv 
enf-Oampeau. — Bertsau*. 1». — Da> 
« T — T*soav^»W^U»SjMIV 

— Berteaux, JK> — Dabévs, 1M. — 
I —r Çoliplft «9 . 

__ JHSss-Haminge. — Se*tsttfcr, 5a. — 
atebéwaff*. _ Roqu»t, i. —J^om^*. 

W a x h é W _ Berteau*. « 7 - ^ Debava, lft, 
— Roquet, 6. — CouSW; 7*. 

TbtcTAx : Debève, 2?oT — Berteaux, 1158. 
— Tison, 426. — Loux, 938., — Roquet, 188: 
— Conplet, iJOO. 

Il y a ballottage. •• 

A ROUBAIX ' 

Un Tissage en feu 
60,000 FRANCS DE DEOB.TS 

Hier matin, uni peu avant « heures, un 
meendi* a éclaté dan» le tissage d'ameuble­
ment J. Godefrov, rue de la Makellerae, 111. 

Le feu ayant pris naissance dans l a salle 
du tissage fut «perçu par des passants qui 
a empressèrent-de donner l'alarme. 

' On téléphona au posté de pompiers de 1 u-
sine voisine appartenant à M. -Glorieux et 
ils accoururent aussitôt. 

Pendant deux heures ils s'attachèrent a 

Ï
>réserver les maisons voisines et à réduire 
e foyer d'Incendie. 

Deux nefs sur sept ont été entièrement dé­
truite» ; les nefs voisines, les bureaux et la 
salle d'échantillonnage ont été assez sérieu­
sement endommagés. 

Les dégât» causés par l'eau et par le feir 
s'élèvent -à environ G0.800 francs. 

-On ignore encore complètement la cause 
du sinistre. M. Delteil a ouvert»,une enquête. 

Un cheval emballé 
UN HOMME GRIEVEMENT BLESSE 
Va très irrave accident de voiture, dont les 

•sui'tes pourraient être funestes à l'un des bles­
sé? au moins, s'est produit sur le boulevard 
de Paris, à l'angle de la rue Damanartin. 

Une voiture conduite par M. Qustave Deï-
choaiacker, marchand de liqoenrs à Tour­
coing, rue de Memu, descendait cette rue 
lorsque, effrayé sans doute par une car le che­
val s'emballa «t renversa la voiture. Toutes 
les personnes qui s'y trouvaient furent proje­
tées sur le sol. . 

Le» témoins de l'accident se précipitèrent 
8 leur secours et les conduisirent tous dans la 
maison portant le numéro 72 du boulevard de 
FmrjjL où ua rlnrf tir m* t^rda j u , à les rejoin­
dre. 

M. Deschomacker a Ses fractures du crtm 
et du ne*, sa femme a le bras gauche fracturé. 
les deux enfants partent des contusions sans 
gravité. 

Us ont 'été conduits à leur domicile en. â nto. 
L'état de M. Deschomacker est très jgra»e, 

le médecin déclare ne pouvoir se prononcer 
avant quelque? jours. 

AMARCWlÉmËS 

L'Election Cantonale 
Voici les résultats de l'élection qui a e-ï 

lieu dimanche dans le canton de Marcâuen-
nes pour le remplacement du citoven Ridiez, 
conseiller général, décédé accidentellement. 
J» y avait cinq candidat?. 

Bouviçjnies. — Berteaux, radical-socia­
liste, 74. — Debève. unifié, 10t. — Tison, li­
béral, 00. — Loux, socialiste indépendant,v 
23. — Roquet, libéral, 18. — Couplet, candi­
dat du pape, 69. 

Bruille». — Berteaux, 25. — Deb&ve, 81. 
— Tison, 67, — Loux, J<9. — Roquet, 1. — 
Couplet, 1. 

Erre. — Berteaux, 16. — Debève, IOTVJ*-
Tison, 121. — Loux, 98. _J > 

Fenain. — Berteaux, 176. •— Debève, 30**. 
Tison, 100. — Loux. 31 Roquet, 2?. 

Hornaing. — Berteaux, 59. — Debève, 229./ 
• - Tison, i l . — Loux, 6. 

Maxchiennes-Vitle. — Berteaux, 250. — 
Debève, 241.. — Loux, 2». — Roquet, 96, — 
Couplet, 14. 

Marchiennes-Campagne. — Berteaux, C 
1— Debève, 71. — Loux, 9. — Couplet. 20. 

Pecquencourt. — Berteaux. 48. — DebèveV 
148. — Tisoh, 54. — Loux. 27 Couplet, 2i 

Bieulay. — Berteaux, 23.. — Debève, 93.—' 
Lovlx. 6. — Couplet, 23. 
— Ssassln. fterteaux. 232. — Debève, 530. 
— Tison, 19. — Loux, 536. — Couplet, 68, 

A. D o u a i 

U Sine Conirus-3me Concours 
de la FMftrattofl Internationale 
des Sociétés Théâtrales d'Ama-
tenrs. 

Le 5e congrès, 3e concours de la Fédéra­
tion Internationale des sociétés théâtrales 
organisé par le Cercle Dramatique Doua* 
Rien, et qui s'est ouvert hier, dimanche, ai 
obtenu un énorme succès. 

De bon matin, les société» étrangères 
sont reçues à la gare par les délégué». 
Douai a son aspect des Jour» de grande» 
fêtes et de nombreux drapeaux flottent aux 
fenêtres des habitations, 

A LA MAOUE 
A' 11 heures eut lieu, à. la mairie, la" recep* 

lion du Conseil de la Fédération et dsa délé­
gués des sociétés. 

M. Copin, président du C a D. pressât» 
à MM. Hanotte et R. Dubron les membre» 
du Conseil d'Administration de la Fédéra­
tion. 

M. Druant lui répondit et à' son tour, M. 
Hanotte, au nom de la Municipalité, son» 
haita la bienvenue aux délégués étrangers 
On sabla le Champagne. 

l i » CONCOURS 
X f Heure et demie commencèrent leïï Con­

cours. 
Toutes les sociétés avaient répondu à' Pap* 

pef du Q D. D. 
Section A. — U s sociétés avec élément» 

'^ieminins se rendirent au théâtre. 
Voici les sociétés qui y prirent part ï 
1 b. 30 : « Groupe Artistique septentri* 

nal », de Yolenciennes, « Cyrano de Bergs-
rac .) (Ed. Rostand) Cinquième acte. — 
1 b. 45 : «La Fauvette », de Longlaville, 
« L'Etincelle » (Paileron. — % heures : • Le 
Camélia », Saint-Dirier, >< Jean-Marie » 
(A. Theuriet). — 2 h. 15 .- u L'Etoile Narbon-
naise », Narbonne « Jean-Marie » IA. Theu-
riet). — 2 h. 30 : « Intimes Littéraires », de 
Douai, « La Petite Chocolatière » (P. Ga-
vault). Deuxième acte. — 2 h. 45 : * Jeu­
nesse lyrique et dramatique » d'Hénin-Lié-
tard, ;"La Sœur de Calino » (A. Jouhaux. 
— 3 heures» : « Cercle des XIII ». de Bruxel­
les, i( Llnstinct », (11. Kieslmaeckers), Troi-
sU-mp acte. — 3 h. 15 : « Ruche poétique », 
de Lille, « La Chance du Mari (R. de Fiers 
et de Caillavet). — 3 h. 30 : «Jeune Comédie» 
d'Amiens, « Gringoire » (Théodore de Ban­
ville. — 3 h. 45 : « Cours de Diction », de 
Roubaix. « Les Ouvriers » (E. Sarouel). — 
4 heures : « Union dramatique Lilloise », 

Les Précieuses Ridicules » (Molière». — 
4 h 15 ; H Cercle Molière ». de Lyon, « Buy-
Blas » (Victor-H«ao\ Cinquième acte. — 
4 h 30 : « Société Lyrique .», de Fouqmères-
lez-Lerm, « Le» Trois Mousquetaires (A. Du­
mas). Prologue. — 4 h. 45 : « Cours de Dlc-
lion », de Tourcoing. « Les Bouffons » (Mi­
guel ZamaCois). Troisième a rte-— 5 " ' " î " ' 
« Sor»té Classfraie f. de Chamtoéry, » Bn-
frenr-' » *f- abcineV- Troisième acte. — 
5 h. 15 : « Girondine ». de Bordeaux, » Ruy-
Blas » (Victor-Hugo?. Premier acte. 

I_4s Commissaires de'éalles étaient 1 MM 
G^Gourtols f-Sè1 et J. Deshayes. 
SALLE DES FETES _ _. 

DE LA RUE JEAN-DE-GOUT 
BECTJDN B. — Sociétés «ans élément» li-

•rauiiis: — 1 h. 30. Club des Décadent», d» 
DuBRèrque. Le Dragon. — 1 h. 45. Société 
Lvrique et Dramatique, de Quarouble. Oie» 
l'Avoué (F. Beissier). — 2 . h. TbéêJr? d'Ama­
teurs, de Lourches. L'Echelle ;E. Nore»). — 
2 h. 15. Cercle Dramatique, de Dongnie». 
Merluchet est un polisson 'Muffari et R«-
nez \ — 2 h. 30. Amicale Artistique, de Bor­
deaux. L'affaire de la Rue de Lourcine (La-
bichei. — 2 h. 45. Société Lyrique et Drama­
tique d'Aniche. Asile de Nuit (M. Maurey).— 
3 h. Fraternelle Longjumelloise, Lonjumeau. 
Le Gendarme est sans piité (G. CourteHne*. 
—3 h. 15. Amis de la Galté, de Vltry-le-Fran-
cois. Son Fils (H. Derose). — 3 h. 30. Cercle 
Dramatique, de Cambra*. La Meilleure Part 
(J. Richer). — 3 h. 45. Section Dramatique, 
des Orphéonistes de Tournai. Un client Sé­
rieux (G. Courteline). 

Commissaire de salle ; M. ManrfcTr War-
lop. 
SALLE DES FETES DE LA SOCIETE 

« LA LYRE ï, 
(3, rue S) Valencisnnes) 

• SECTION A. — Sociétés avec éléments 
féminins. — K« mposée : « Le Sacrifice ». 
de M. Henri Me > ant. Personnage» : Chris-
Uane, Pierre d'Auherives, Armand Ricliard, 
Philippe Servaize, Julien. 

1. h. 30. Ruche Poétique, de Lille. •— 
1 h. 45. Jeune Comédie, d'Amiens.. — 2 h. 
Cours de Diction, de Roubaix. — th. 15. 
Union Dramatique Lilloise. — Z h. 30. Cer­
cle "Molière, de Lyon. -^ 2 h. 45. Société Ly­
rique, de Fouquières-Jee-Len». — 3 h. Coursv 

!FEUIIXETONT DO 6 O'UrN'. — N. 836 

IALTAT0R 
Tout a s songeant ainsi, la crëote ëtall &r-

Hvée près d'une psyché, et elle se regardait 
orofoadément, pour se convaincre que la 
Boni sur ns lui avait rien fait perdre de sa 

é, et qu'elle pouvait plu» qufavantageu-
it lutter avec Mlle Suzanne de A'alge-

Aprés no long examen, deux nouvelles 
Bannes Jaillirent de ses veux. 

— Non, eeoria-t-elle «n sanglotant» non, 
lamas 1 J» ne comprendnu qu'il ait aimé cette 
femme 1... Que faire? Essayer de l'emme­
ner malgré lui, 1> m*6cbappera en route, ils 
M rajoindront ! Pais, consentit-il a me sui-
I»T», ne serait-ce pas ke cadavre de mon pae-
aé 4 0 * je tralnaraé» derrière moi t ne sarait-
M paa la fantôme sochamé de notre amour ï . 
Et 11 va rentrer cet soir, léger, insouciant' 
somma d'habitude. B m'embrassera sur le 
front, comme chaqpe soir 1 Oh ! traltre,roen-
teor et lâche C»miAg l Non, je ne te dirai pas 
dé me suivre ! c'est ;moi qui te suivrai com­
pas ton ombre, jascfu à l'heure où j'aurai la 
araave «la ton ct*u« ! Calme-toi donc, mon 
•orar, «t na reconruTifence à battre que qand 
ta saraa vtmgô ; 

Ce disant, la faute femme essuya vive­
ment ses larmes et médita son plan de ven­
geance. 

T.nlsnrm-ils maaMarJusqu'au soir, et arri­
vons au moment oft Camille, rose et léger. 
Insouciant ootnm» efte l'avait dit. *ntra dans. 
s a chambra à eaoclatb. 

11 c-uerae 1 
dit froidement Mme 

H la trtrtrva, comma la veille, aebouS BU: 
milieu de la chambre, et, comme la veille, 
il lui dit, en la baisant au front : 

— Comment I tu n'es pas encore couchée 
N cette heure, ma mignonne? Mais il est 
une heure, mon enfant chérie 1 

— Que m'importe " 
de Rozan« . 

— Meus B m'importe) beaucoup, H mol,. 
mon amour, reprit Camitte en donnant à ses 
paroles l'intonation de la plue vive tendres­
se ; noua allons, dan» sept jours, entrepren­
dre un fort long voyage, et tu as besoin de 
toutes tes lorcea. 

— Qui sait ei ce voyage sera long? dit a 
demi-voix la créole, comme se pariant à elle-
même. 

— Mais moi I répondit Camille, qui ne 
comprit pas la pensée de l'Américaine ; mot 

?ui ait fait quatre ou cinq fois le trajet de 
aria h la Louisiane ; et, toi-même, qui as 

fait le trajet avec moi, tu dois en connaître 
la durée. 

— Noua noua aimions, Camille! répondit 
en souriant amèrement la créole, de sorte 
que le voyage m'a paru bien court. 

— Je 'tâcherai quai te paraisse plus court 
encore 1 dit galamment Camille en la baisant 
de nouveau au front Là-dessus, bonsoir et 
bonne nuiL mon enfant; j'ai lait des cour­
ses toute ta journée, je suis fatigué et ie 
meurs de sommeil. 

— Bonsoir, CamlUa, Oit fixitaDanl Mme 
de Rozan. 

Et le gentilbomma américain rentra dans 
son appartement sans avoir remarqué le 
moins du monde *e troubla et ta pâleur de 
as, femme. 

Le lendemain matin, la créole, accompa-

une voiture de place et s» faisait conduire 
chas un libraire du Patais-RoyaL où elle 
achetait un livre de postes. 

Le livre acheté ,elle remonta en voiture et 

Ella allait 1 
— Cbea un marefiand 'da vcStures, 
Le cocher fouetta ses chevaux et le» 'diri­

gea vers la rue de la Pépinière. 
— Monsieur, dit la créole au marchand, 

J'ai besoin d'une calèche de voyage. 
J'en al plusieurs dans le magasin, répon­

dit cehù-cl ; madame, veut-elle prendre la 
peine de les visiter ? 

— C'est inutile, monsieur,, jej m'en remets 
a vous. 

— De quelle couleur 7 
f— La couleur m'est indifférente, 
t-^ De combien da plaças ?, 
— De deux places. 
— Madame veut-elle uns voiture bien so­

lide ? 
— Cela m'est ôgeL 
•— Est-ce pour un long voyage ï 
r— Non : soixante lieues. 
— Madame est peut-être pressée d'arri­

ver & sa destination ? 
— Oui, très pressée, dit 'a créole en ho­

chant la tête. 
— Alors, c'est uns voiture très légère, re­

prit le marchand ( j'ai ce qull faut pour, ma­
dame. 

— Bien l Maintenant, où prendra-t-on les 
Chevaux 51 

— A la po»te, madame, rétamait le in&r« 
chana en souriant a demi de la question de 
Mme de Rozan. 

— Vous- «pua charges da Ut envoyât 
chercher *- ' 

— Oui, madame. 
— Et de m'amenen laj voiture attelée Se* 

yant ma porte t 
r—. Certainement, madame. A1 queBa ben> 

re T 
gnée de sa femme de chemtoramoatait dan» Ici, Mme de Roiaa refléchW on instant. 

Le rendez-vous on plutôt le départ de Su­
zanne et de C&niUe était fixé a trots heu­
re». Il fallait donc partir une heure, on tout 
au moins une demi-heure après eux. 

répondit au cqcbjr, qui lui demaûdait où ...«•= A trois heures «t demi», dit-elle en re* ^ = Je vais au Bois. 

mettant sa carte au marchand-
Elle allait s'éloigner, quand celui-cf lui 

dit ' 
t l y a encore une petite formante à ac-

compbr. 
— Laquelle? demande, la créole étonnée. 

Le prix e. débattre, répondit en riant 
grossièrement le marchand. 

— Je n'ai rien h débattre avec vous, mon­
sieur le marchand, dit avec fierté la créole 
en tirant de «a poche un portefeuille. Com­
bien vous dois-je î . .. 

— Deux mille francs, répondit le charron; 
mais soyez sûre que vous avez 1* une bonne 
calèche élégante, légère et solide à la lots. 
Avec cette yoiture-ia, vou3 iriez an boot du 

— payez-vous, dit la créole en présentant 
S °L P marchând prit deux billeto de mUle 
franc après s'être incliné avec cette numi-
Uté qui caractérise le marchand quand il a 
dupé l'acheteur. .,•__•' . 

- . A trois heures et demie précises, ré-
péta te charron en e'molinant de nouveau 

<13rne0de Rozan trtravavwj rentrant chet 

gnohne ? dit-il en TembBe—ant; 
— Qai,-tftlacrébte>' 
— Pour notre voyage* 
— Pour, notre voyage, répéta I» erewev 
An déjeuner, Cannîe nt de l'esprit ; il ero-

nloya. o o w amwér ea femme, toute» te» 
boite» cPartifice qu'U avait en magasin. La 
c r é é s s'efforça de eourire ; mai» «eux oe 
te3a l à elle saisit co t tvuta iywpt la «no, 
teau adSouoper et eete ,f«fâfda « « « a r r ; 
cetai-cl n e » 6 ^ ! , 0 * 8 s^*!* c l !T? t e f".."*0* 
V Le déieuner achevé, — il était rjeux heures 
et derme environ, ~ CanuUe sa leva tout à 
coup en disant -

— Tu ne rentreras pa» ôfeer ? demanda 
Mme de Rozan. 

— Nous avons déjeuné trop tard, objecta 
Camille ; mai», si tu veux, mon amour, nous 
souperone dans ta chambre,ajouta-t-il d'une 
voix amoureuse ; cela noua rappellera nos 
belles nuits de la Louisiane. 

— Soit, Camille, nous souperone ! dit la 
créole d'une voix sombre. 

— Adieu donc jusqu'à ce soir.mon amour', 
dit le créole en rembrasaont plus vivement 
et plus longuement qu'il n'en avait lhabi-
tude depuis quelques semaines, si bien que 
ce baiser fit involontairement tressaillir ia 
créole. 

Une femme ae trompe rarement sur la va» 
leur réelle d'un baiser. Mme de Rozan s'irrra-
jana à oe moment qu'elle était encore aimée, 
et elle en éprouva une sorte de joie sauvage 
il mourrait en la regrettant t 

Bile rentra dans sa chambre, jeta quel­
ques effets dans un sac de huit, et, prenant 
les pistolets et le poignard dans le tiroir de 
sa table: 

— O Camille ! Camille ! murmura-é-eile 
sourdement en regardant le poignard avec 
des yeux d'où semblaient jaillir de* éclairs; 
0 Camille ! l'esprit de la vengeance est en-
tré en raei, et i l n'est plu» temps de lui cou­
per tes ailes I Je voudrais te sauver qu'il sa­
lait trop tard 1 La votx qui me dit : « Frap­
pe ' » doit te dire dane quelques heure» : 
H Expie '. » O Camille : et je t'ai tant aimé, et 
je t'aime tant encore ! Mais, hélas 1 une vo­
lonté plus haute que la mienne m'entraîne a 
me venger l Tu sais ai je t'ai averti, s i j'ai 
voulu te protéger d'avance contre ma» jus­
te»', colères I Je ta disais •. « Partons ! retour­
nons seus notre ciel natal 1 Au premier ar­
bre de la route, nous retrouveron» notre 
amour en fleur 1» mais tu ne voulue rien 
entendre, et hi résolus de rri'échepper en ine 
mentant O Camille ! Camille l c'est moi qui 

.devrai» porter ton nom ; car je »en» bouillir 
dan» mon cœur, ton» '«• •mnortemopl» a» 

la vengeance et, comme la Camille romaine, 
je maudis en aimant : 

A ce moment, la femme de chambre entra 
et annonça que tout était prêt pour le dé­
part. 

— Bien ! dit laconiquement te créole en 
rengainant son poignard et en te fourrant 
dans sa poche. 

Puis, croisant les main», elle «'écria, en 
proie À une exaltation religieuse : 

— Seigneur, donnez-mot la puissance né­
cessaire pour mener 4 bonne Sn ma ven­
geance! 

Puis, pour sa femme de chambre, et en 
enveloppant d'un grand manteau, elle laissa 
tomber ee seul mot : 

— Partons : 
Klie franchit d'un pas ferme l'appartement 

après avoir jeLé un dernier et triste regard 
sur les. meubles, les tableaux et les dfver» 
oblets^ témoins des première» et de» der­
nière» heures de son amour. 

Elle descendit rapidement l'escalier, et se 
trouva dans la cour, oU piaffaient tes che­
vaux de la chaise de poste. 

— Triples guides pour marcher trois foie 
plus vite ! dit-elle an postillon en montent 
dans la calèche. ' 

Et le postillon lança les chevaux à travers 
la grande porte de l'hôtel avec la vite»»» 
d'un homm» qui veut gagner honnêtement 
•on argent 

(A tutort} 

• \ 

•aVAeA^AA^i 


